
BELLES À EN MOURIR,            

HISTOIRE - Les canons de la beauté 

Les canons esthéti-
ques ont toujours 
existé, quelque 

soit l’époque ou la ci-
vilisation. En outre, les 
critères de beauté chan-
gent constamment et 
imposent une dictature 
incessante sur le corps. 
Tantôt, on le veut fili-
forme, épuré, et comme 
aujourd’hui quasiment 
squelettique ; Tantôt, on 
le souhaite repu, gras-
souillet, parfois obèse 
comme celui des égyp-
tiennes des époques 
islamiques. Certaines 
femmes étaient, sont 
et seront prêtes à tout 
pour devenir un canon 
de beauté. « Être belle 
à en mourir » est un 
concept qui a vu le jour 
bien avant les idéaux 
suicidaires du mouve-
ment  contemporain 
« pro-ana. »
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L’ANTIQUITÉL’ANTIQUITÉ
Les critŁres esthØti-
ques Øvoluent : plus 
trapus, plus sportifs 
à l�Øpoque des pyra-
mides, les corps fØmi-
nins et masculins se 
sont un peu allongØs. 
La taille s�est faite 
plus � ne, les hanches 
plus hautes, jusqu�à 
ces superbes reprØ-
sentations du Nouvel 
Empire oø la femme 
devient � lle � eur: trŁs 
mince, la poitrine me-
nue, les jambes trŁs 
longues.
Les femmes des 
Øpoques islamiques 
prenaient soin de leur 
apparence et s�y intØ-
ressaient beaucoup.  
Pendant la pØriode 
mamelouke, les fem-
mes considØrØes com-
me trŁs belles Øtaient 
celles qui avaient un 
teint doux et clair et un visage rond. Contrairement 
aux femmes antiques, elles Øtaient gØnØralement 
trŁs grosses avec une poitrine imposante et de 
larges hanches. Pour rØpondre à ce critŁre, les fem-
mes de cette Øpoque essayaient d�Œtre trop grosses 
pour plaire aux hommes.

L’IDÉAL FÉMININ À TRAVERS LES ÂGESL’IDÉAL FÉMININ À TRAVERS LES ÂGES

L’ÈRE MODERNEL’ÈRE MODERNE
On constate qu�aprŁs chaque grand trau-
matisme historique, un nouveau modŁle 
de beautØ prend forme. 
Au XIXe siŁcle, en Europe, aprŁs le trau-
matisme de la RØvolution française, le 
modŁle de la femme plantureuse domine.
Au dØbut du XXe siŁcle apparaît la beautØ 
hygiŁne prØcØdØe d�une beautØ avant-
garde «garçonne».
AprŁs la 1Łre Guerre Mondiale,  c�est 
l�Øvolution vers la mode androgyne. Le 
grand cycle de la minceur commence.
AprŁs le choc de la Seconde Guerre 
Mondiale, c�est le retour de la beautØ 
corporelle sexuelle exubØrante (modŁle : 
Marilyn Monroe).
Avec les Baby-boomers et la guerre du 
Vietnam (annØes  70), le virage est à 
180°, on se dirige vers une beautØ nature 
Hippie. AnnØes 80 : le modŁle est con-
tredit par la laideur du mouvement Punk 
(rejet de l�idØalisme hippie)
Dans les annØes 90 (crise Øconomique, 
drogue, Sida), la beautØ-santØ volontariste 
et rituelle se fait une place de plus en plus 
grande.

 
                        Les femmes des temps anciens et celles des temps modernes n’ont cessé de façonner                         
                                       il fallait se torturer, voire même se mutiler pour devenir un canon de la beauté.                         

Statue de femme égyptienne 
dans l’Antiquité

Marylin Monroe, 
symbole 

de la beauté de 
l’après-guerre

Toile de 
Jean-François 
Lefranc, inspirée 
de l’idéal féminin
de l’époque 
classique



      DEPUIS SI LONGTEMPS...
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LE BUSTELE BUSTE
Les femmes ont utilisØ des corsets  du XVIe siŁcle jusqu�à la 
mode des robes tubes des annØes 1920 qui donnaient une taille 

de guŒpe. Si aujourd�hui la poitrine est 
souvent la partie la plus ØrotisØe, pen-
dant la pØriode des corsets, c�Øtait bien 
la taille et sa � nesse qui Øtaient le plus 
regardØes. Le corset pressait tant l�esto-
mac des femmes que leur plexus solaire 
Øtait beaucoup trop comprimØ ; elles 
s�Øvanouissaient beaucoup et particuliŁ-
rement aprŁs les repas. Les vapeurs de 
dames de l�Øpoque n�Øtaient donc pas de 
pure coquetterie, mais bien de vØritables 

malaises.  Un journal parisien de 1859, 
rapporte un fait divers : «Une jeune femme, dont toutes les rivales 
admiraient la � nesse de la taille, mourut 2 jours aprŁs le bal. Le 
rØsultat de l�autopsie fut Øtonnant : Le foie avait ØtØ percØ par 3 
côtes ! Voilà comment mourir à 23 ans, non pas par typhus ou en 
accouchant, mais à cause d�un corset. «

LES PIEDSLES PIEDS
Chine : Les pieds menus � rent l�admiration des Chinois dŁs le Xe 
siŁcle : les danseuses de la cour impØriale portaient des chausses 
trŁs Øtroites pour que 
leurs pieds paraissent 
plus petits. La coutume 
se rØpandit et le bandage 
des pieds prit des as-
pects cruels et ritualisØs. 
Les quatre orteils de 
l�enfant Øtaient repliØs 
vers la voßte plantaire et 
maintenus en place par 
un bandage. Une fois les 
pieds complŁtement ban-
dØs, la � llette Øtait «for-
cØe» de marcher sur ses 
nouveaux pieds malgrØ 
la douleur.  L�objectif Øtait 
de produire une raretØ culturellement valorisØe, le «lotus d�or», ou 
pied ne dØpassant pas 7,5 cm (à 10 cm c�est un «lotus d�argent»). 
Son aspect monstrueux n�empŒchait pas le pied de lotus d�Œtre 
considØrØ comme la partie la plus Ørotique du corps fØminin. Ce 
rituel vieux de mille ans Øtait devenu un motif de honte et les 
souliers de lotus, qui font aujourd�hui le bonheur des collection-
neurs, sont pour les Chinois des reliques d�un passØ qu�ils veulent 

oublier.

Italie : Au XVIe siŁcle, à Venise, des chaussures appe-
lØes chopines ØlŁvent les 
femmes à des hauteurs 
atteignant 75 cm, Plus une 
femme Øtait noble, plus 
ses Chopines Øtaient ver-
tigineuses. Il fallait l�aide 
de deux domestiques pour 
marcher dans ces chaus-
sures ridiculement peu 
pratiques. Elles faisaient 
l�orgueil des ØlØgantes, 
en dØpit des moqueries 
des voyageurs venus voir ces 
femmes statu� Øes sur leurs piØdestaux. Les chopines 
furent interdites suite au nombre impressionnant de 
VØnitiennes  victimes de fausses couches à la suite 
de chutes. Dans le reste de 
l�Europe, la mode se rØpan-
dit jusqu�à la � n du XVIIIe 
siŁcle.

LE VISAGE LE VISAGE 
Pour la tribu AmaNdebele 
(Zimbabwe), la femme qui 
avait le cou le plus long 
Øtait considØrØe comme la 
plus belle. DŁs l�enfance, 
on rajoutait au � l des ans 
de plus en plus d�anneaux 
de maniŁre à ce que le cou 
atteigne une longueur de 
40 à 50 cm et plus. Les 
anneaux n�Øtaient jamais enlevØs car l�absence totale 

de musculature cervicale aurait 
entraînØ une mort immØdiate. 
Les femmes de la tribu des Ki-
chepos    dans l�est du Soudan 
ont des plateaux à lŁvres de 
forme ronde ou angulaire qui 
constituent depuis longtemps 
en Afrique un outil d�esthØti-
sation du corps fØminin. Cette 
parure Øtait traditionnellement 
portØe en prØsence des hom-
mes et des beaux-parents. Les 
femmes essayaient de cette 

maniŁre de ressembler à certains oiseaux faisant l�ob-

 
                        leur corps selon les critères de beauté de l’époque. Dans certaines civilisations, 
                        Quand le corps s’adapte à la mode, les résultats sont stupéfiants, cruels et parfois mortels… 

La transformation du pied

LA DEFORMATION DES CORPSLA DEFORMATION DES CORPS

Une femme avec 
un plateau à lèvres

Une chopine

La femme girafe

Les effets du corset
 sur le corps


